





Le Manifeste (1829) 
La médecine n'a pas seulement pour objet d étudier et 
de guérir les maladies, elle a des rapports intimes avec 
l'organisation sociale; quelquefois elle aide le 
législateur dans la confeaion des lois, souvent elle 
éclaire le magistrat dans leur application, et toujours 
elle veille, avec l'administration, au maintien de la santé 
publique. Ainsi appliquée aux besoins de la société, 
cette partie de nos connaissances constitue l'hygiène 
publique et la médecine légale. Il suffit d'indiquer cette 
application pour en faire sentir l'importance, et la 
nécessité de donner une publicité aussi étendue que 
possible à tout ce qui s'y rattache. Un recueil destiné à 
cette spécialité doit être très utile. Depuis longtemps 
les Allemands l'ont senti, et en ont fait le sujet de 
journaux très précieux. En France, nous n'avons rien 
encore de semblable ; c'est une véritable lacune dans 
notre littérature médicale. 
Des médecins et des chimistes, qui se sont 
particulièrement occupés de questions hygiéniques et 
médico-judiciaires, ont espéré que la publication de 
mémoires spéciaux sur de pareilles matières, ainsi que 
la discussion des faits dont les tribunaux et les autorités 
administratives réclament l'examen,. offriraient de 
l'intérêt et contribueraient à provoquer de nouvelles 
recherches sur les points qui sont encore contestés. Les 
progrès récens de plusieurs sciences accessoires à la 
médecine, ceux qu'une éducation bien dirigée a fait 
faire à l'esprit humain, ont rendu cette entreprise plus 
facile et lui garantissent des résultats plus fruaueux 
qu'à aucune autre époque. Les travaux de plusieurs 
savans ont diminué l'insalubrité de quelques 
professions, et amené des améliorations propres à 
assainir les localités qui pourraient devenir des foyers 
d'épidémies, à suspendre la marche des affections 
contagieuses, à faciliter la guérison des malades traités 
dans les hôpitaux, etc. Les découvertes que l'on a faites 
en chimie ont favorisé la juste application des lois dans 
les accusations d'empoisonnement. L'étude plus 
approfondie de l'aliénation mentale a permis de 
résoudre d'une manière satisfaisante plusieurs 
questions relatives à la liberté morale, à l'état civil d'un 
grand nomBre d'individus, à la cri-minalité de certaines 
aaions. Ce concours des plus louables efforts pour* 
. conserver la santé publique et éclairer les tribunaux, a 
déjà produit des résultats très utiles, mais qui sont 
susceptibles de le devenir encore davantage, quand ils 
seront plus généralement connus des médecins, des 
magistrats et des administrateurs. 
L'hygiène publique, qui est l'art de conserver la santé 
aux hommes réunis en société, est appelée à recevoir un 
grand développement et à fournir de nombreuses 
applications au perfeaionnement de nos institutions. 
C'est elle qui observe les variétés, les oppositions, les 
influences des climats, et qui en apprécie les effets ; qui 
constate et éloigne toutes les causes contraires à la 
conservation et au bien-être de l'existence ; enfin, qui 
avise à tous les moyens de salubrité publique. Elle 
s'occupe de la qualité et des propriétés des comestibles 
et des boissons, du régime des gens de guerre, des 
marins. Elle fait sentir la nécessité des lois sanitaires. 
Elle s'étend à tout ce qui concerne les endémies, les 
épidémies, les épizooties, les hôpitaux, les maisons 
d'aliénés, les lazarets, les prisons, les inhumations, les 
cimetières, etc. On voit combien dans ces limites 
seulement, il reste à entreprendre et à réaliser pour cette 
partie de la science. Mais elle a devant elle encore un 
autre avenir dans l'ordre moral. De l'investigation des 
habitudes, des professions, de toutes les nuances des 
positions sociales, elle déduit des réflexions et des 
conseils qui ne sopt pas sans aaion sur la force et la 
richesse des Etats. Elle peut, par son association à la 
philosophie et à la législation, exercer une grande 
influence sur la marche de l'esprit humain. Elle doit 
éclairer le moraliste et concourir à la noble tâche de 
diminuer le nombre des infirmités sociales. Les fautes 
et les aimes sont des maladies de la société qu'il faut 
travailler à guérir, ou, tout au moins, à diminuer ; et 
jamais les moyens de curation ne seront plus puissans 
que quand ils puiseront leur mode d'aaion dans les 
révélations de l'homme physique et intelleauel, et que 
la physiologie et l'hygiène prêteront leurs lumières à la 
science du gouvernement. 
La médecine légale, quoique moins étendue dans ses 
applications, n'esf pas moins importante que l'hygiène 
publique, par la gravité des questions qui forment son 
domaine. Elle est basée sur les données les plus 
positives de la physiologie, de la médecine, de la 
chirurgie et de la chimie. Le développement du fœtus, 
son âge, sa viabilité; la nature et la gravité des 
blessures, leurs causes, leurs suites nécessaires ou 
probables ; les maladies réelles, simulées et 
dissimulées ; les motifs d'exemption de quelque service 
public ; l'identité des individus ; l'aliénation mentale et 
les aaions qui en dérivent ; les empoisonnemens ; la 
mort et ses signes, l'époque à laquelle elle a dû arriver, 
ses causes certaines ou présumées, etc., sont autant de 
sujets sur lesquels le médecin peut être consulté ; et de 
ses conclusions dépendent, suivant les circonstances, la 
fortune, la liberté, la vie et l'honneur des citoyens. Les 
rédaaeurs des Annales se proposent de recueillir tous 
les faits de ce genre qui parviendront à leur 
connaissance, et de publier ceux qui présenteront un 
véritable intérêt. Ils examineront les causes de 
médecine légale portées devant les tribunaux français et 
étrangers ; mais dans les discussions auxquelles ils se 
livreront, ils conserveront la plus exaae impartialité et 
concilieront toujours leurs devoirs envers la science 
avec le respea dû à la magistrature. Que si leurs 
opinions diffèrent quelquefois de celles des 
psychologistes, des jurisconsultes et même des 
médecins, comme ils désirent, par-dessus toutes 
choses, arriver à la vérité, ils accueilleront avec 
empressement les objeaions qui pourraient leur être 
faites dans ce but. 
Outre les mémoires originaux qui composeront plus 
spécialement les Annales, un article de ce recueil fera 
connaître tout ce qui se publiera, tant en France qu'à 
l'étranger, sur l'hygiène publique et la médecine légale. 
Des planches seront ajoutées pour tous les cas qui en 
comporteront la nécessité. 
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